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Prologue
Lorsqu’il se réveilla à la lueur blafarde de l’aube, son lit était vide. Lucius Devlin jeta un œil à la chambre encore plongée dans la pénombre, à la recherche de Lisa. Etait-elle déjà partie ?
Non, il pouvait entendre le doux murmure de sa voix, dans une autre pièce. Devait-il se sentir soulagé ou regretter qu’elle soit encore là ?
Une chose était sûre : la nuit dernière avait été une erreur. Une erreur colossale.
Il sortit du lit et enfila un vieux pantalon de survêtement avant de se rendre dans la cuisine. Lorsqu’elle le vit, Lisa mit un terme à sa conversation téléphonique et referma le clapet de son mobile d’un geste sec. Elle était assise à table, vêtue du même tailleur rouge que la veille, une tasse de café fumant devant elle. Dieu merci, elle avait préparé du café ! Pour l’heure, il en avait aussi désespérément besoin que de l’air qu’il respirait.
Elle lui lança un regard noir, tandis qu’il remplissait un bol presque à ras bord.
— Tu t’es habillée, dit-il, soulignant là une évidence.
Il but une longue gorgée de son café, observant la jeune femme à travers le mince écran de vapeur.
— J’imagine que tu t’en vas.
— Oui.
Elle joua quelques secondes en silence avec son téléphone, le front soucieux. Diable ! L’affaire devait être sérieuse pour qu’elle risque quelques rides.
— Je pars. Mais cette fois c’est pour de bon.
— Ou jusqu’à ta prochaine dispute avec Geoff ? Je suppose que c’est avec lui que tu parlais ? ajouta-t-il en pointant le téléphone du menton.
— Trop fort, marmonna-t-elle d’un ton sarcastique.
Elle soupira profondément avant de croiser devant elle ses jambes interminables.
— Tu n’aurais pas pu être un milliardaire stupide, brûlant de m’épouser à la seconde où nous nous sommes rencontrés ?
— Je n’aurais jamais été milliardaire si j’avais été stupide.
Elle releva fièrement la tête et le considéra avec la plus grande attention.
— Exact. Tu n’es pas stupide, contrairement à Geoff.
Génial. Voilà qu’elle cherchait à lui faire prendre la défense de son meilleur ami, dont elle était la maîtresse au demeurant, alors qu’ils venaient de passer la nuit ensemble. N’était-ce pas plutôt là une dernière tentative désespérée pour lui soutirer une proposition de mariage ?
— Geoff n’est ni milliardaire ni stupide, répondit-il d’un ton égal. Un peu naïf, peut-être, surtout face à des femmes comme toi. En tout cas, il est fiable, lui.
— Contrairement à toi ?
Elle n’avait pas besoin de réponse ; elle la connaissait déjà.
— Pauvre Geoff ! C’est un ange aux prises avec deux démons. Tu veux savoir quel est celui à qui il va obéir, Lucius ?
Il se refusait à la suivre dans ce jeu pervers.
— Qu’est-ce que tu attends, Lisa ?
— De toi ? Rien.
— Et de Geoff ?
Elle lui adressa un sourire enjôleur, plein d’assurance.
— J’ai eu ce que je voulais.
Il se raidit, le ton de sa voix n’augurant rien de bon.
— Ce qui veut dire ?
— Ce qui veut dire qu’il m’a proposé de l’épouser, expliqua-t-elle avec un sourire victorieux. Il vient de reconnaître ses erreurs et m’a demandé de le rejoindre à Las Vegas par le premier avion. La cérémonie est prévue pour cet après-midi et la lune de miel pour ce soir.
Il réprima avec peine le chapelet d’injures qui lui montait aux lèvres.
— Beau travail, rétorqua-t-il néanmoins d’un ton sarcastique. Réussir à passer d’un lit à un autre sans état d’âme…  Si je ne m’abuse, cela porte un nom.
Le sourire de Lisa se dissipa instantanément, tandis que ses yeux lançaient des éclairs.
— Au moins, quand je retournerai dans le lit de Geoff, j’aurai la bague au doigt, siffla-t-elle, l’air mauvais.
— Et si je l’appelais pour lui dire où tu as passé la nuit ? Tu crois qu’il voudrait toujours de toi pour femme ?
— Il est au courant, figure-toi. C’est d’ailleurs pour ça qu’il tient à m’épouser.
Pour la première fois, il sentit se fissurer sa légendaire assurance.
— Je suis certaine que tu seras soulagé d’apprendre qu’il me pardonne, poursuivit-elle, impitoyable. Ainsi qu’à toi, d’ailleurs.
Cette fois, il jura tout haut.
— Ne fais pas ça, Lisa. Il ne survivra pas à votre mariage.
Lucius comprit soudain que c’était la raison pour laquelle il s’était autorisé cette dernière incartade avec elle ; dans l’espoir que Geoff, enfin, la verrait telle qu’elle était. Une opportuniste. Une femme immorale, sans foi ni loi, prête à coucher avec qui accepterait le prix à payer. Malheureusement, il n’avait réussi qu’à précipiter son meilleur ami dans un mariage qui ne pourrait que s’avérer infernal.
— Si tu ne voulais pas que Geoff m’épouse, tu n’avais qu’à le faire, toi, répliqua-t-elle posément.
Elle reposa sa tasse d’un petit geste sec qui témoignait de sa nervosité. Quelques gouttes de café se répandirent dans la soucoupe d’un blanc immaculé, la souillant de taches aussi sombres que leur humeur.
— Je vais donc épouser Geoff et mettre un terme à tout cela. Je peux le rendre heureux et c’est bien ce que j’ai l’intention de faire.
— Que dit-on à propos du chemin qui mène à l’enfer, déjà ? Ah oui ! Qu’il est pavé de bonnes intentions.
Lorsqu’elle se leva pour partir, feignant d’ignorer cette pique, il remarqua avec étonnement que ses yeux étaient embués de larmes.
— Tu veux savoir ce qu’il y a de plus drôle dans cette histoire ? dit-elle d’un ton provocateur. Geoff veut que nous fondions très vite une famille et je suis d’accord. Je suis peut-être une croqueuse de diamants, mais cela ne m’empêche pas d’avoir la fibre maternelle.
Un voile de cynisme passa sur son visage.
— Sans compter que, lorsque tu quitteras Geoff, cet enfant t’assurera une pension alimentaire confortable, n’est-ce pas ?
Loin de la rendre folle de rage, cette remarque sembla avoir sur elle un pouvoir lénifiant. Elle lui adressa un regard hautain.
— Tu es un parfait salaud, Lucius. Merci de me l’avoir rappelé.
Elle prit son téléphone portable et le rangea dans son sac avant de lui faire face avec une fierté qui força son admiration.
— Un de ces jours, je te ferai payer ce que tu viens de dire. Je ne suis pas attirée par Geoff comme je le suis par toi, mais c’est un homme bien. J’en ai eu peu dans ma vie et je vais le rendre heureux comme tu ne le seras jamais. Je te souhaite d’être témoin de ce bonheur pendant les cinquante années à venir et de t’en étouffer de dépit.
Sur ces mots, elle quitta la pièce la tête haute.


- 1 -
— Tu es non seulement un monstre, mais un salaud !
Angie Colter leva la tête au bruit très reconnaissable d’une gifle magistrale que l’on venait d’administrer. Elle contempla avec scepticisme la porte du bureau de son patron, Lucius Devlin, P.-D.G. de la société Diablo, basée à Seattle et spécialisée dans l’immobilier commercial haut de gamme.
La seconde d’après, la porte s’ouvrait à la volée sur Ella, une superbe rousse qu’elle avait introduite quelques minutes plus tôt et dernière sur la liste déjà longue des conquêtes de Lucius.
— Je ne peux pas croire que tu aies pu penser une seconde que j’allais accepter une proposition aussi démente !
Sur ces mots, la jeune femme gagna l’ascenseur privé d’une démarche aussi digne que le lui permettaient les talons incroyablement hauts sur lesquels elle était perchée.
Décidément, songea Angie, quelque chose ne tournait pas rond chez son patron, en ce moment. Cela avait sans doute un rapport avec le bébé dont il avait la garde depuis trois mois. Le petit Mikey était l’enfant de Geoff Ridgeway, autrefois responsable des relations publiques de la société. Lui et sa femme, Lisa, avaient trouvé la mort dans un accident ferroviaire en Europe, peu avant Noël. Quelques jours après le drame, Lucius avait appris qu’ils l’avaient désigné comme tuteur de leur bébé.
Elever cet enfant représentait certainement une lourde responsabilité pour Lucius, même si Mikey était adorable. A la seconde où Angie avait pris le chérubin dans ses bras, elle avait succombé. Devait-elle voir dans cet amour inconditionnel un signal de son horloge biologique lui rappelant que le temps passait inexorablement ?
Elle tendit l’oreille vers le bureau désormais silencieux de son patron. Incapable de contenir plus longtemps sa curiosité, elle s’empara de sa tablette électronique puis alla frapper un coup discret sur la porte restée ouverte.
Lucius, dit le « Démoniaque Devlin », rafraîchissait de quelques cubes de glace le whisky qu’il venait de se servir. Avec son mètre quatre-vingt-quinze, ses cheveux d’un noir de jais et son regard de braise, il était d’une séduction renversante. D’ailleurs, elle s’y était laissé prendre elle aussi, comme les autres. Il avait suffi qu’il lui adresse un de ces sourires carnassiers dont il avait le secret, et il lui avait volé non seulement son cœur mais aussi son âme.
Il lui lança un regard impatient par-dessus son épaule.
— Ce n’est pas le moment.
Ignorant ce qui était un ordre, elle pénétra dans la pièce.
— Vous devriez utiliser un peu de cette glace pour votre mâchoire, fit-elle, ironique. Ça l’empêchera de gonfler.
— Sacré coup droit pour une femme.
— C’est sûr. Elle peut soulever jusqu’à quatre-vingts kilos sans problème.
Il se tourna vers elle pour la fixer d’un air sceptique.
— Sans blague ? Comment savez-vous cela ?
— Nous fréquentons la même salle de sport. Et encore, vous avez de la chance qu’elle n’ait pas utilisé ses Louboutin contre vous. Je l’ai déjà vue à l’œuvre dans un cours de kick-boxing. Elle vous aurait envoyé au tapis en moins de deux.
— Elle n’a jamais mentionné le fait qu’elle vous connaissait.
Angie n’en fut pas étonnée. Ella n’avait d’yeux que pour les hommes.
— Je doute qu’elle m’ait remarquée. Je suis du genre à me fondre dans la masse.
Lucius posa son verre pour suivre son conseil. Avec précaution, il pressa un cube de glace sur sa mâchoire tuméfiée. Son regard glissa sur elle, neutre. Evidemment, il ne voyait en elle qu’une simple employée.
Pourtant, elle ne manquait pas de séduction, avec sa taille élancée et ses courbes que l’on pouvait qualifier de subtiles. Ses traits étaient réguliers, encadrés d’une chevelure luxuriante qu’elle disciplinait dans une torsade élégante. Mais ce qui retenait l’attention, c’étaient ses yeux. Des yeux d’un bleu profond et que son ex désignait même comme redoutables.
Certes, cela n’avait pas empêché le fourbe de la plaquer pour sa meilleure amie, une blonde plantureuse qu’il avait épousée sans tarder. Neuf mois plus tard, cette dernière avait donné naissance à l’enfant qu’Angie avait rêvé d’avoir avec lui et dont il n’avait jamais voulu.
Quand Angie s’était retrouvée seule, elle avait dédié tout son temps à sa carrière et, tandis que Britt accouchait du fils de Ryan, elle avait décroché la timbale en devenant l’assistante de direction de Lucius Devlin en personne. Elle n’avait pas encore décidé qui, d’elle ou de Ryan, avait fait la meilleure affaire. Ce qui lui laissait à penser que ses sentiments pour ce dernier n’étaient pas aussi profonds qu’elle l’avait cru.
— Elle ne vous a pas remarquée parce que vous êtes une femme, dit-il, rejoignant ainsi ce qu’elle-même pensait. Pas parce que vous passez inaperçue. Vous avez pile la bonne tenue, la bonne coiffure… 
Elle se raidit, piquée d’être ainsi décortiquée. Mais n’était-ce pas là l’inconvénient d’aimer un homme qui vous considérait comme un meuble plutôt que comme un être humain ? Elle releva fièrement le menton et l’épingla de son regard « redoutable ».
— Waouah ! Un conseil du Démoniaque Devlin sur la façon de me transformer en femme fatale. Attendez un peu que je prenne des notes.
Elle ouvrit sa tablette d’un geste sec, son stylet en suspens.
— Je vous en prie, Lucius. Ne me faites pas attendre plus longtemps. A part les vêtements et la coiffure, que faudrait-il que je change encore ?
— Allez vous faire voir, Colter.
— Allons, insista-t-elle. Vous devez bien avoir une petite idée ; quelque chose à ajouter sur mon apparence physique. Non ?
Il prit une longue gorgée de whisky tout en la dévisageant par-dessus son verre.
— Même pas en rêve.
— Vous devriez remettre un peu de glace, si vous ne voulez pas avoir à expliquer à vos clients que vous avez été tabassé par une femme. Votre réputation en prendrait un sacré coup !
— Ce n’est certainement pas ainsi que je présenterai l’histoire, répliqua-t-il en plaquant doucement son verre contre sa mâchoire.
Elle lui offrit un sourire angélique.
— Vous, peut-être. Mais moi… 
— Comment ai-je pu penser une seconde que vous feriez une parfaite assistante ? aboya-t-il. Le jour où je vous ai embauchée, je ne devais pas avoir toute ma tête.
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DAY LECLAIRE
Une fiancée pour Lucius Devlin

Angie est désespérée. Lucius Devlin, son patron, s'est
mis en quéte de |'épouse idéale — une femme capable
d'étre une mére pour le petit Mikey dont il est devenu le
tuteur. Or, elle réverait d'occuper ce rdle : elle est follement
amoureuse de Lucius et adore le bébé ! Mais comment
pourrait-elle avouer ses sentiments a Lucius, alors qu'il
ne semble pas méme s'apercevoir qu'elle est une femme
vibrante de désir ? Puisqu'elle est déja |'assistante idéale,
elle deviendra la fiancée révée de son patron...

CHARLENE SANDS
Celien interdit

En franchissant les portes du ranch Worth, Trisha ne peut
réprimer un frisson. Et dire qu’elle a parcouru tout le pays,
avec sa petite Meggie dans les bras, pour demander le
divorce a son mari ! Hélas, alors qu’elle a tout fait pour
oublier Clay, elle sent immédiatement son désir pour lui
renaitre. Et son trouble est d'autant plus intense que, de
son cété, Clay semble résolu a la considérer comme ce
qu'elle est encore aux yeux de la loi : son épouse légitime...
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